
- 9i3 -

~y REVUE EU MOIS DE MARSI

V N cou!> D'OEIL EN ARRIlERE.

SRI\I les nombreux chroniqueurs dht

J P .1;, la ville dIes art,; i ar t ct'lculence
'4 leiemotoý (le la li'aêîaîxtre, la j épli

n4 i ère dl'fiýë e le toufcs les notiý tcle
pas un seul qui ne se 1plagnc iti1

i- se desespèrv, chaque fois qute Sa téclu

(lde causeur' le rgreen fCc, de dihtt eiaeesd1 îiirsd
sonimaý7atî)nrécalcitrante. Et k-'e,t àParis que ces d~.ac

qe 1(tit ît-udre ! c'est, à Parts, lt7It'L-u le,_ que veu ' , ,t
Ôsezmtc'' la stérilite dos évncn 'e. t à P il~ o von,
îîeuî'tc.: a'à t~i pas uit iliicieu, ilie répIartie, wl fiton Ilit
seaîîlale, c'e' 4 à Pa ris, oui se d es i ér'set iîpoia
d'être c tolcts les folies de la d'-mL ed hqeju'
ces rcspiquuavts qui font la J.îie du euîn dlu leti, t''esf à ai qwt

* vou,ý ô -s vus tOr conîmen les mtrsdu Lcsoiiî de- lire, du bc-
soii tIc rr suiiýi eut Fi, fi donc!!

* il ', Il ou ý, qunî J i rot,-nous donc ? qut elle voix emntuate:
nous pour elrier bien haut nos déboiries, 1,08 tî'acuýsiles, ladbi.
inévita! !'d de noui-eautés'datîs laquelle notus notus trouv.ontspr
que t0 ojur1 ý ' ui doniiic neons plîainîîdia si nout s avouions que noître

ic-gtet à b)oktt ? qui donce aura qîtelqu'égard pour' nuts ti
n otre plitîîîec't i'e cre rs'arrête forcîiîent nitrés a voir écrit
le titre de la t~t5iite personne, nion persornne. Inîgrats que
vous êtes ! Vot, vtîn'z à tout prix unt sujet tic causerie (le
salons, unie t suro îî laquelle vous puiîssiez gloser amplemnîît et à
l'aise, et volus ne daigncý1 pas i e, lasèS' qu v(lis êtes surl
touites le ; <'h t t 's dec ce monde, v(ttls C1lsscî' un bras, rion qu'nei
jamrbe, fait-c Utiti O o tiniet de scatîdale, Voire mérite, perpétuer le
plus pî -itit elvemnent ! En v.érité,i vous necmiëritoz pa>3
que î'ua travailleý pt; ou OS .. et niétait l'idée, tjue nmous roll-

- onrc.îspluns dtdoglieauprés deo nos peîtittes amies, les
damies de1Mttual nons jetterions là pluci et pallier, et nous
Vous d on:Ah I ' tcoime ça que vous le pretiez ?! ch bieni
à vous lai îa;lîc ! panrourez lis r'ues, fauifilez-vous daus les salons,
dans Io cLé5 ,eý Ilo~l nez à l'air par toutes les platcs puîbliquies,
revenie, chez vous taI-ýgués et, ennuyés, puis, ait lieti tIi journial,de la cî-iqdelat revue du mois, pus, à votre pr'opre fonds
tsans voti- valoe' nous ptarilns qîîe vouîs ytrtouverez l'eau trouble
plus d'iitae fois : ceci soit dit sans arrière-penîsée.

La revue du mois 1 c'est beaucoup et ce n'est rien. C 'es t
beaucoup parc(, q1ilîa mois lic se passe pas sans qu'il arrive un
événeaeîmt queîlconquîe, importanît ou iint,,griiiaitt, muais q[Ii ne
rentre a asntedian aotu lsfise
gestes d la t é ; oun'easu t re domanepu amle de lefatsoet
<ce (lui nous entoure, de. tout ce qui se fait et se <lit autour tle, nous,c'st à peine si nous plouvons tirer de l'obscuîrité un touît pîetit tr'ait
saillant, une toute petit-t originalité, une toute petite hlistoir'e pi-
qtuante 01 o dééît' scandaleuse. Quoîiqu'il eii soit, notre
plosition est faite ; ui losciile mauvaises coîumme les bonnes
-onsgéq tic ces, et à l'o'ui.vro

Ét d'abord en Anîgleter-re, ce qui, à lheure qu'il est,ocuel
* Plus spécialemnt l'esprit public,, ce sont les dèsastres qu'ont

éprouvés danis l'Inde l"s trmoulles anîglaises, trophées rotuge de sang
que l'on a pourtant enîcor'e le courage d'ap)peler une victoire.

-Pauvre huttianité ! qunid donce cesseras-tu ces rixes sanglantes,
oU s'entassent pêle-mêle tes fils les plus braves, massacrés par le
Plomb meurtrier !La manie de tout accaparer, d'étendre au loin
sa puissance, a bien aussi, comme on le voit, son vilain côté, et ce
sang versé à flots, ces nombreux soldats inmmolés à l'inexpérience,
à la crtuauté, ou à la sauvage énergie des chefs, tout cela, c'est
Pour dle. ... l'or ! Qui ne se rappelle à cette pénible idée le
beau vers dii poète de Mantoue, le chantre divin comme on l'ap-
Pelait, qui en une ligne modèle donnait la cause de tous les excès,

ci týî ble 1ýs CrXn1's au1x 1 ueIh, se isont portés tous les hommres depuis
la c.ýa Cafo.

1Qui non mortalia pectora cei?
A.r Sl",cra fanies

siî d'un côéles nouvel7cles de l'Inde ont port& dans ltius les
vSiil-s aoîis de0 in paix unec douleur bien jute, de, l'autre ['exten-

sn ptsque prend tous les jouri, par tout le Royaume)-Unri et
spéciaJlîu"n en Angleterre, ce toyer si ardent de la réformne pro-

t it'l 1.Ll:Ieuité atniqeet ses admirables doctrines,
O~ e 'i!10'm.air''tpiide morale et dle vraie philosophiîe ; les

jtto;'grs r a leve ( btt'iI, diol-u, lecatholicismue, [-amène
lOi''tenr'heet aux, idées (Io trat qtuilté', de paix et

bkI, ntI N ent fLuiion di ciinedce toutes les croyances dans
i eîe t, Iutetl croiyan.e, I ' dogmne catholique rumnaili ; et ce

1. e, rni"r~1e2 îitîî,parmi le iteuple que -,c fait !sentir cette
t ndlnu x Ç--S la fiil des aî'uec'est ptarmi ce que les sciencees,
la fia't' fl'"î'atet' ci uîup;eut d'ýl,''mmes lesý plus distingués ; c'estatsoin roae ; Ul'\FCI, p ~ ~ ~ farm les docteursIl plu0e';.e dc la ré: i', e -l'ati )lic-isin a choisise
('ouvertýs ; c'e.st à l''r àtH 'nc leurt _raison, qu'il s'est adres-

e' ~asa ver;k oit'ne c'est dépouillé du prestige
p ' î~î:e~blede son culte pompeîux, dle ses soleninités eoi-~atqu'il leur a parlé au ceSur. Et cette divine voix, grands

et petit , vnset ignorants, cloei tirs et élèves, ils l'ont enten-
* h ,ils l'ont êut',et totus les jours de nouvelles conquetcs

Vt'tO' tpre l ni'rla oainte, véri te dc' la fisi cathuli que.
Il n'v a pus non plus que, les ais de la religion qui aient

éproax e dut contenotement, les amnis dun cominnrce ont vu dans le
re!trtît (le la loi dle protection sur les céréales une mesure large et
rén)ovatrice, qui doit être peu)ir l'Angleterre une nouvelle source
d., rih Rce..i ligioii et colmerce ! voilà deu- mots qui se
trotl\ iý, raremuent dei cotapagie ; et qui semblent se faire unt
picd-dc-riez l'un à l'autre ; mais que voulez-vous ? nous vivons
dans, un siècle oùîlaagm a Plus d'uîî sectateur, plus d'un pa-

Lc carnaval a été cette année plus aimable, plus foflâtre que
Jaîni, conicorts, bals, soirées dansantes, fêtes, expositions d'in-
dîistî'ie, nons avons eu de tott; il n'y avait que l'embarras dU
choix. Tout le inonde était eni haleine, tout le monde avait unse
fievre de s'amuser, qui l'osait pîlaisir à von'. lPas une seule Mis
(lm out voulu manquer à ue invitation ; le petit pantalont <le
l'élève d'académie a même fit sont apparition dans plusieurs
salons ; on cite unt nêgoc:ýaut qui s'est conduit à une faillite inévi-
tabl-)e par ses folles dé penses dle gants de k~id blanc, de bottes ver-
nies et d'huile dc'seniteur. Commeii toujours, les bals ont été une
école, oui les étrangers ont pu apprendre les ridicules préjugés qui
règnc'ut nu sein îundo ce quo Ilo est convenui de decorer du
noat. pompeux de Il haute société." C'est à on crever de rire
Nous vouîs dcimandonis un pou si ltus ceux qui se trouvaient chez
Ra.sco cet -hiver, dut momenc.it qu'ils avaient payé leuir droit d'en-
trée, n'avaient pas des titres égaux, et par'tant ne devaient pas
s'attentdre aux nmêmes étrards ! et pourtant, quelle est la physio-
nosie (l'un bal de Montré ai î C'est (ainsi qua nous le t'esait Ob-
server tout derniièreiment uine jpun femmnc quii'joint au plus joli
minois ua esprit origiiîaleîn 'ut observateuir,) c'est la disposition
des danseurs. Dans un-coin, 'tous ceux qui ont l'habitude de se

>voir touis les jours; dlans un autre ce qu'on dénonume la el haute
société," militaires rachitiques et se complaisant dans le rang le
pîus bas de l'armée que puisse accep)ter un g'iîtiîhionî sans re
compromettre, jeuines ou plutôt des ci-devant jeunes piliers de
salons, beautés fainées à la lueur des -bougies et dont les rides
précoces témoignent hautement de leurs folies passées, filles
de, négociants, d'industriels de toutes sor'tes, auxquelles les écus
de leur pèra, ont permis depuis longtemps l'usage d'un carosse,
d'ua phaéton ou autre brouette sembla -ble, de peuîr que le rude
contact de nos pavés n'égratignât l'épiderme ale leurs pieds
que, garanîtit à peine un lég-er soulier de satin plus ou ,joins
passé. . . .Plus loin, réléguées dans un angle presqu'obscur, se
tiennent les femmes qui viennent rarement au bal, ou qui y
viennent dans le dessein de s'amuser : celles-là (et ce sont fou-
jours les pluis gentilles) sont négligées ; car, voyez-vo usJ elles
n'ont pas l'habitude de courir sans cesse <le fêtes en fêtes ; mais
celle-là aussi (nous nous hâtons de le dire, quoi que ce ne soit
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